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se chargera du côté inatériel: il mettra la vie, l'entrain dans
l c rio (lsjeu-nes gyens, permettant au frère ecclésias-

tique de. se donner tout entier aux soiis spirituels que réclament
les pauvres. Si, coinne S. Jean-Baptiste, il professe 1'0Oj><>tet
illitn cr'.ese'e, lite a u&',n iit , il Il la consolation d'ense-
mnencer le Inômne sillon qIle le prêtre, et de présenter à ])ieu la

COMPLIM~ENTS SIN4CERES
Dans une antique terntie, atuprès de Barbenç(on,
Naissait, le dix janvier. un beau petit garçon.

sing-uliere effieî(lence,
Et v'rai -omtble de l'abondance!

Une heure out deux plus tard, événement nouveau:.
Il arrivait un veau.

La eratToetune bonne nature,
Enveloppa le venu dlans une eouverttwe,
Et le mit, comime on fait en ilativaise saison,

Aut coin dul feu, (la ns la maison.
Tout allail, bien, dul reste, eit les gens de la ferine
S'appmrêtaient à noc.'r, voire à g<)(aillernmême.
On forait '' la gaufrée"' et tous iraient S'asseoir
Aut banquet plantureux (Ilu lendemiiain tiu so)ir.

Maianue Delouisart, femme dui v'oisinage,
Pour se faire inviter déserta sonmnae
Elle était déjà vieille et n'avait plus (le dents,
Mais d. s gaufres, on peut toujours mo>rdlre deýdans;,-
Et q uand, on vous les trempe en un grand bain de eine,
En manger a p)laisir est un bonheur e-xtromne.
Maanne accourut (lone. avec son pot dle lait:

Quelle nouvelle icTiet.s'il vous plait?
-Un gros garçoni jouifllu, le rêve dles fermières!
-Oht! c'est bien éD;âec àt moi! j'ai tant lait (le prières!

Ne puis-je l).-.s le voir?.... - Regardez qu'il est beau."
Dit Tomnette on montrant la figure dlu v'eau.

Le fermier descendait: "lAh! Coudier, c'est merveille
Et je n'ai jamais vu ressemblance pareille.
Ce sont vos beaux gu ands yeux; c'est votre fr-ont penché;
Ne le reniez pas, car c'est vous tout craché!

Att village ont est bon. Riant de la méprise,
Le fermier répondit: " rcla vieille grise!
A propos, demain soir, nous compterons sur vous,
* t vous v'ienldrez manger (les gaufVres ave1u nous."

Qui n'a pas dû subir quelque complimuent d'âtne?
Ne vous fâchez jamais; dites: Merci, Maïanne.


